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Débat : " Universalisme
ou Co m m u nautar is me? "

L e  G o e th e -Ins t i t u t ,  e n
col labor ation ave c l'a mbass ade
d ' Al l e ma gn e  a u To go  e t  l e
dép artement de ph ilosophie  de
l'Université de Lomé, vous invite à
un expos é suivi de  déba t sur le
thème suivant :

Un iv e r s a l i sm e  ou
Co mmun a u t a r i sm e?  Un e
discussion sur la base de Kant et
He g e l  pr é s e n t é e  p a r L a ur in
Berresheim

En  t a n t  q u e  p r in c i p a ux
r e pr é s e n t a n ts d e  l 'id é a l isme
a l le ma nd ,  Emma nu e l Ka n t e t
Georg W. F. Hegel partagent une
conception de la conscience de soi
qu i s e  f ond e  su r l 'i d é e  d e
l'autonomie, la faculté de se donner
une propre loi. Cependant, ils ont
différents avis sur l'origine de cette
loi: alors que Kant part du principe
d 'une  lo i univ ers el le  qu i v au t
également pour tout être doté de
raison, Hegel défend une loi fondée
dans les mœurs d'un pe uple qui
sont la base d'une reconnaissance
mutuelle.

En partant d'une lecture de deux
notions différentes d'autonomie et
d e consci e nc e de  so i,  L aurin
Berreshe im cherch e à d iscu ter

SANTE

deux concept ions opposées du
fo nd e m e n t  d e s  v a l e u rs  q u i
organisent la société humaine. Est-
il possible d e se met tre d'ac cord
sur des valeurs universelles pour
tous les être s humains ? Ou les
valeurs que nous reconnaissons
seront-elles toujours dépendantes
d'une culture particulière, avec sa
propr e histo ire  et  se s propr es
mœurs?

L a ur i n B e rr e s h e i m,  j e u n e
philosophe allemand de 23 ans, a
reçu son master en philosophie à
la F reie Universi tät de Berlin . Le
titre de sa thèse est (en allemand) :
"L'entreprise existe. Une analyse
on to lo g i co - e xis t e n t i e l l e  d e
l'entreprise sur la base de l'analyse
d e  l 'ê tr e  pour  so i d e  M a r t in
He id e gg e r d a ns L 'Êtr e  e t  l e
Temps".

Laurin Berresh eim a  reçu un
baccalauréat en filière littéraire au
Lycée Français de Berlin.

En c e mome nt, il vit à  Berlin et
pr é p a r e  so n do c t or a t  e n
philosophie.

Date et heure : Mercredi 15
avril 2015 à partir de 19h00

7ème édition du Filbleu, il promettait
de  sortir un qu atr ième roma n,
toujours dans cette veine d'instruire
le  l ec te ur à  p arl er l e fr ança is
français, le français de France, tout
en le corrige ant des f autes de
fra nçais habi tuell es au Togo ou
ailleurs en Afrique.

Victime d'une ma lad ie qui a
conduit à une  amputation de  sa
jambe, L awson-Body par aiss ait
déjà affaibli dans sa chair, et avait
perdu un peu de sa superbe. Mais
c et t e d iminu t ion phys iqu e  n e
d iminu a e n ri e n s e s fa cu lt é s
physique s et il tint encore des
conférences pendant lesquelles les
auditeurs se délectèrent de la sève
nourricière de sa pensée et surtout
de sa belle langue.

De  d im a n ch e  à  lu nd i ,  l a
faucheuse eut la main lourde chez
les hommes de lettres. Il mit côte à
cô t e  Gün t e r Gr a ss e t  Da n i e l
L a ws on- Bo dy ,  s a n s o ub l i e r
l 'é d i t e ur g a uch is t e  fr a n ç a is ,
François Maspéro.

Nécrologie

Daniel Lawson-Body,
l'auteur de La déméninge

est mort dimanche dernier
Lancé en 2013,  le prem ier Smartphone respe ctueux de

l'environnement et des personnes qui le fabriquent avait rencontré
l'adhésion du publ ic. L'équipe néerlandaise qui porte ce projet
annonce l'arrivée d'un Fairphone 2 pour la rentrée prochaine.
Compatible 4G, il pourrait adopter un OS alternatif à Android comme
Firefox OS ou Ubuntu Phone.

Le calendrier se précise pour le Fairphone 2. Dans un billet de blog
publié à la m i-février, la société hollandaise derrière le Sm artphone équitable
et intègre prévoit de lancer un nouveau modèle au cours de la seconde
moitié de l'année. Sa comm ercialisation devrait débuter juste après les
vacances d'été.

Pour ce nouveau Fairphone, l'entreprise néerlandaise a des ambitions
bien plus importantes. Alors que la prem ière génération du téléphone s'est
écoulée à 60.000 unités, la seconde sera trois fois plus importante : il est en
effet question de produire 200.000 exemplaires du Fairphone 2 d'ici la fin
2016, dont 50.000 rien que pour le second sem estre de cette année.

Comm e pour le premier Fairphone, c'est le marché européen qui sera
privilégié. D'abord, les livraisons seront réservées en priorité aux clients
du Vieux Continent. M ais l'année prochaine, les responsables du projet
souhaitent pouvoir vendre le mobile ailleurs dans le monde.

Le Fairphone 2 sera compatible 4G
Pour l'heure, les caractéristiques techniques du Fairphone 2 ne sont pas

connues. On sait juste que le téléphone devrait disposer d'une connectivité
4G afin d'être dans la tendance du très haut débit mobile. Il est hautement
probable que le systèm e d'exploitation sera encore Android, bien que la
société néerlandaise songe à proposer des plateformes alternatives, comm e
Firefox OS et Ubuntu Phone. Par rapport au Fairphone, le nouveau modèle
sera encore plus exigeant sur ses principes, comm e le comm erce équitable
et le respect de l'environnem ent.

L'entreprise à l'origine du projet ne cache pas d'ailleurs qu'elle a encore
des progrès à faire pour obtenir un produit 100 % intègre, équitable et
écologique (mais est-ce un but accessible ?), mêm e si la première génération
a déjà fait un pas notable dans la bonne direction. Interrogé par The Next
Web au cours du Mobile World Congress, un porte-parole explique : "
C'est encore loin d'être 100 % équitable, m ais nous voyons cela plutôt
comm e un point de départ. Il y a des m illiers de choses qui peuvent être
am éliorées dans la chaîne d'approvisionnem ent. Le téléphone contient
plus de trente m inéraux. Ces derniers proviennent de tous les coins de la
planète et il y a des dizaines d'étapes à franchir avant qu'ils ne deviennent
des composants pour l'usine."

Fai r phone : le sma rtp hone
équitable au ra u n successeu r

L’écrivain péruvien Mario Vargas Llosa, prix Nobel de Littérature, avait
pris ses distances avec son pays, depuis sa candidature malheureuse à
l’élection présidentielle de 1990. Quelle affaire que celle de cet écrivain qui
aimait F idel Castro, et quelle aventure que cette incursion dans la politique
d’un pays qu’il aimait mais dans lequel il ne vivait plus vraiment ! Dans ses
mémoires intitulées  El pez en el agua, traduit en français sous le titre Le
Poisson dans l’eau (Gallimard, 1996), il analyse froidement son engagement
dans ce qui fut son unique bataille électorale. Vargas Llosa s’était impliqué
dans ce combat avec l’intensité qu’il mettait à l’élaboration de ses romans.
Or, rappelons-le, le romanesque chez Vargas Llosa ne s’exprime pas sur
le plan de la contemplation, mais sur celui de l’ordonnancement d’actes dont
les rencontres et les collisions font l’objet d’un scénario complexe et méticuleux,
construisant non seulement les itinéraires des acteurs, mais également les
étapes du travail de découverte et de perception par le lecteur du devenir
des diverses intrigues et de leur confluence. Un travail monumental donc,
que revendique hautement Vargas Llosa au même titre que l’héritage d’un
Balzac ou d’un Flaubert. L’auteur organisa donc sa campagne présidentielle
comme il avait construit ses romans en établissant, selon les justes propos
du jury Nobel, une « cartographie des structures du pouvoir » et de sa
conquête : avec des acteurs qu’il fallut pour certains d’entre eux créer, un
mouvement politique et un Frente Democrático (FREDEMO) regroupant
les partis de l’opposition dont il organisa la sujétion aux stratégies décidées
par le candidat présidentiel. Le candidat Vargas Llosa ne ménagea ni sa
peine ni son savoir-faire, mais acheva sa campagne épuisé et battu par le
sulfureux Fujimori, de triste mémoire !

L’auteur fournit quelques-uns des éléments qu’il pense être à l’origine de
sa défaite. Outre le caractère incontrôlable d’une société traversée par des
ressentiments d’ordre ethnique et racial qui lui tient lieu d’explication générale,
il évoque aussi des facteurs plus précis. Ainsi se serait-il rendu compte très
tôt au cours de sa campagne de la défaillance de l’acteur sans lequel aucun
roman électoral n’arrive à son terme : l’acteur majoritaire que les électeurs
des classes moyennes – dont l’adhésion fut à l’origine de sa candidature –
n’étaient pas à même de former. Vargas Llosa promettait à ses électeurs
une prospérité qui ferait du Pérou la Suisse de l’Amérique latine. Le message
s’adressait essentiellement aux pauvres et, plus particulièrement, à ceux
qui, chaque matin à Lima, ensevelissaient les trottoirs sous un monceau de
marchandises sans provenance pour les remballer le soir venu, restituant
le droit de circuler aux citadins rentrés chez eux. À ces pauvres, Vargas
Llosa expliqua que c’est dans la précarité de leur statut et dans leur
déshérence qu’ils trouveraient les ressources de leur salut et de celui du
Pérou. Les recettes de cette révolution copernicienne avaient déjà été
exposées dans l’ouvrage de l’économiste Hernando de Soto, L’autre
sentier  :  la  révolution  informelle  dans  le  tiers  monde (1986), et relevaient
de la plus grande simplicité : faire de l’informalité du travail des 400 000
individus qui transformaient les trottoirs liméniens en étals de marchandises
un état reconnu par la loi ; à partir de quoi, par leurs qualités d’ingéniosité,
de travail et d’inventivité, en dissipant les miasmes de l’étatisme et de la
corruption, ces informels auraient engagé l’économie et la société
péruvienne sur le chemin de la prospérité et de la justice. Caricaturons le
message  :  pour  cesser  d’être  pauvre,  il  suffirait  en  somme  de  le  devenir
officiellement. C’est bel et bien cette caricature-là qui fut diffusée au cours de
la campagne électorale. Aussi Vargas Llosa se rendit-il rapidement compte
de la faible réceptivité de sa candidature dans le milieu de ces informels
qui, s’ils connaissaient l’ouvrage d’Hernando de Soto pour en vendre des
éditions contrefaites sur les trottoirs, en laissaient le plaisir de la lecture à
leurs acheteurs.  Le rendez-vous avec les pauvres fut donc un rendez-
vous manqué. Au lendemain de la défaite de Mario Vargas Llosa aux
élections présidentielles de son pays, on a pu dire : «Tant pis pour le
Pérou, tant mieux pour la littérature ! »

"Ahue Bokon"

U n P r ix N obel
en ca m pagne

La Chronique hebdomadaire de
Kangni Alem
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Stupeur sur les réseaux sociaux
ce 13 a vril avec  l'a nnonc e de  la
mort de l 'écrivain et univ ersitaire
Dan i el La wson-Body,  dé c éd é
d ima nch e  d e rn ie r.   Exc e l le n t
critique littéraire, et connu sur tout
à l 'universi té pour enseigner le
structural isme e t surtout Ro land
Barthes.

Tr è s  p op u l a i r e  c h e z  s e s
é tud i a n ts ,  l e  fr ing a n t  Da n i e l
Lawson-Body aux airs de d andy
s'est révélé à la littérature avec son
pre mier roma n, L a déméninge.
Une  fict ion à  la b ase d e tou tes
so r t e s  d e  po l é mi qu e s  n on
seulement sur la qualité du roman
mais sur tout sur son c aract ère
l it té r air e.  L e  roma n por t e sur
l'h istoire d'un amour tourme nté
e n tr e  un s é min a r is t e  e t  un e
nymphe rencontrée au cours d'une
surpr ise -p a rty.  À pa r tir d e là ,
l'histoire de leur liaison dangereuse
va se jouer e n trois temps, d ans
un e  mis e  e n s c è n e  f a i t e  d e
rup tur e s ,  d e  r é un ion s e t  d e
nouvelle s rup tures , que  seul le
destin pouvait ma îtriser.

La polémique concerne surtout
l a prop e nsion d e  l'é c riv a in à
a c co rd e r un e  d e s  p a g e s
considér able s à d es exercices
d'expression française que l'auteur
donnait à ses élèves. Une œuvre
ma nife ste men t de stinée  à s es
élèves.

Il r écidiv a plus tard dans d eux
autres romans, Damas, et plus tard
Peu d'épouses s'appellent Astrid.
En 2014, lors de son passage à laMême si  vous ressemblez beaucoup à votre mère, une étude

novatrice suggère que les humains, et les mammifères en général,
sont plus proches génétiquement de leur père que de leur mère
quand il s'agit de leur expression.

Nous héritons de la m ême quantité de patrimoines génétiques de chaque
parent, cependant il semblerait que les gènes provenant du côté paternel
soient plus susceptibles de passer à l'action, à en croire une étude parue
dans la revue Nature Genetics.

Les résultats de ces recherches menées sur des souris pourraient avoir
d'importantes répercussions sur l'étude des maladies hum aines, car ils
révèlent que les mutations génétiques dont on hérite pourraient avoir des
conséquences différentes selon qu'elles proviennent du père ou de la
m ère. Ces mutations génétiques sont associées à des m aladies complexes,
comm e le diabète de type 2, les maladies cardiaques, la schizophrénie,
l'obésité et de nombreux cancers.

"C'est une nouvelle découverte scientifique except ionnelle qui rend
possible une nouvelle zone d'exploration de la génétique hum aine", explique
le docteur Fernando Pardo-M anuel de Villena, spécialiste en génétique
responsable de cette étude. La communauté scientifique sait depuis un
certain temps que 95 gènes s'exprim ent différemm ent selon le parent dont
ils proviennent, comm e le note le chercheur, m ais les nouveaux résultats
révèlent que ce serait aussi le cas pour des m illiers d'autres gènes.

Un outil pour comprendre et traiter les maladies génétiques
Pour m ener leur étude, l'équipe de chercheurs a travaillé avec trois

souches de souris à fort taux de consanguinité et au patrimoine génétique
divers descendant de sous-espèces qui avaient évolué sur différents
continents. Leur progéniture représentait neuf hybrides et chaque souche
a été utilisée tant pour produire des mères que des pères.

Les chercheurs ont évalué leur expression génétique grâce à quatre
types de tissus prélevés chez les souris adultes, notamm ent des cellules du
cerveau. Ensuite, ils ont pu déterminer quelle quantité d'expression génétique
provenait de la m ère ou du père, et ce pour chaque gène compris dans le
génom e (l'ensemble du m atériel génétique d'un individu codé dans son
ADN).

"Nous av ons t rouvé qu'une m a jorit é des gènes - environ 80 % -
possédaient des variantes qui altéraient l'expression génétique", note le
coauteur Jam es Crow ley de l'université de Caroline du Nord. Il précise"
nous avons découvert un nouveau déséquilibre d'expression au niveau
du génome pesant en faveur du père pour plusieurs centaines de gènes.
Ce déséquilibre donnait lieu à des descendants dont l'expression génétique
cérébrale était considérablement plus proche de celle de leur père".

Grâce à ces recherches, les scientifiques disposent désorm ais de modèles
génétiques de souris très divers qui prennent en compte l'origine des
parents et perm ettront une approche plus ciblée des causes des m aladies
et des traitem ents possibles à l'avenir.

L'expression des gènes hér ités
d u père serait pl us fo rte

Feu Daniel Lawson-Body
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Campagne électorale Présidentielle 2015

Faure Gnassingbé ouvre sa campagne électorale
par un recadrage sur le processus électoral

L e Pré s id e nt  sor t an t  F a ur e
Essozimna Gnassingbé, candidat
à sa propr e succe ssion, a  lancé
sa campagne électorale ce 13 avril
2015 à  Notsé , ch ef-l ie u de  l a
pr é f e c t ur e  du H a ho ,  p a r  un
r e c a dr a g e  sur  l e  p roc e s sus
él ec tor al . Dev an t une  foul e en
li ess e, arbor ant  le s cou leurs du
p a r t i UNIR  ( Un i o n p ou r  l a
Ré publiqu e) , l e candida t F aure
Gn assingb é s'est  f él ic ité  d e la
qualité du processus électoral en
cours et a dé noncé  l es va in es
tentatives visant à le décrédibiliser.
"La  prése nce de s repr ésenta nts
de  tous les ca ndid ats à la CENI,
dans les CELI et dans les bureaux
de vote ainsi que le travail accompli
sur le fichier électoral av ec l'aide
d es e xpe rts d e l 'Orga nis at ion
internationale de la Francophonie
cr ée nt le s condi tions pour une
él ect ion apa isé e", a-t-il ind iqu é.
Pour l e c andidat  du pa rti UNIR,
"le vainqueur du 25 avril doit être
incontestable et incontesté car les
con t e st a tions pos t é le c tor a le s
f a n t a i s is t e s  ch a ss e n t  l e s
in v e s t is s e ur s e t  p é n a l is e n t
inutilement notre pays".

Répondant aux doléances des
popu l a t ions d u Ha ho ,  F a ur e
Gna ss ingbé  a annoncé  qu 'a u
cours de la campagne électorale,
il abord era  de s thématique s qui
sont au cœur des préoccupations
des Togolais : le d éveloppe ment
agrico le,  l a s an té , l 'é duc at ion,
l 'a c c è s  a u  m i c ro c r é d i t ,
l'autonomisation de la femme, etc.

Av an t d e conclur e, le  port e-
fl ambea u du pa rt i UNIR pour la
présidentielle du 25 avril a insisté
sur la paix, la sécurité, la stabilité
et la cohésion nat ionale qu'il faut
impéra tivement préserver c ar ce
son t  l e s pr é a l a b l e s po ur un

dé veloppement économique et
social durable.

Sign alons que  l e Pré side nt
Faure Gnassingbé a terminé son
m e e t in g  à  No t s é  s ur  un e
promess e : la construction d 'un
stad e omnisport dans la vill e en
reconnaissance à l'équipe locale
de football, Les Anges de Notsé,
qui a remporté le championnat de
la  pre miè re  division il y a de ux
sa isons.  Deux au tre s mee tings
ont été animés dans le courant de
la même journée d'hier à Wahala
(Ha ho) e t à  Tohoun (Moy en-
Mono).

Cellule de presse Unir

Le  p ar ti Anc d e Je an Pi erre
Fabre était dans le Golfe nord par
une caravane su ivie de meeting
samed i. Selon l e programme du
part i ANC,  cette  carav ane es t la
quatrième après les deux dans le
Golfe  Est le vendredi et cell e de

L’A NC investit les quartiers nor d
et les pér iphér ies du Grand Lomé

n’est qu’après, approximativement
trois heures de circulation, que le
convo i e st  re ve nu au l i eu d e
départ.

Cette caravane a été suivie d’un
grand meeting à l’ancienne place
du c imeti èr e dev an t une  fou le

Le scrutin présidentiel du 25 avril 2015 est sur sa dernière ligne droite. Les différents candidats, au total cinq (5) sont rentrés en campagne depuis ce vendredi 10 avril à 00 heure. Affichages,
meetings de charme, caravanes, réunions de proximité, festivals de sports, d’animation culturelle… Tous les formats de communication sont utilisés pour rapprocher l’électorat vers soi dans
l’objectif ultime de se faire élire au soir du 25 avril prochain.

Les messages semblent se ressembler pour l’ensemble des candidats mais ils diffèrent sur la forme utilisée. Dans la logique des choses, le mieux être des populations togolaises reste au centre
des préoccupations de chacun d’eux. D’où les promesses tous azimuts dans les domaines économique, financier, social et autres.

A part le candidat sortant, Faure Gnassingbé, qui a un bilan à défendre, Jean-Pierre Fabre, Aimé Gogué, Gerry Taama et Traoré Tchassoma égrènent un chapelet de réalisations à accomplir si le
choix des Togolais se portait sur eux. Evidemment, ils se basent sur les revendications sociales, salariales et d’amélioration de conditions de travail des fonctionnaires pour fustiger le pouvoir de
Faure Gnassingbé. Ainsi, la substance de leurs projets de société respectifs est en quelque sorte un correctif de la gestion du gouvernement en place.

Quant au Président sortant, il estime qu’il lui faut encore du temps pour changer la vie des Togolais après avoir amorcé des réformes «difficiles» selon ses propres propos. Après quatre jours
d’intenses activités politiques sur le terrain, l’ambiance est bon enfant. Chaque candidat et ses ouailles circulent librement, se rendent dans tous les coins du pays sans anicroches et passent leurs
messages en toute sérénité.

Comme à l’accoutumée, L’Union vous propose, en collaboration avec www.plateforme-conapp.com et ses reporters, un échantillon d’activités de campagne menées par les cinq candidats à
travers leur cellule de campagne ou directement par eux-mêmes.

Su r u n ai r de sérén ité

sommes en tr ain de pa sse r ce
m e s s a g e  p a r t o u t  o ù n ou s
passons.  »,a  indiqué  M.  Kombaté
Herv é,  Se cr é ta ir e  F é dé ra l d e
ADDI à C inkassé.

Pour l e  p a rt i ADDI,  c ’es t  l e
ca nd ida t Aimé GOGUE qui pe ut
œuvrer pour l’épanouissement de
la population togolaise.

«Que les militants et militantes
d’ADDI vo ten t à 100%  le Prof
Aimé Tcha boré GOGUE pour  un
chang ement prospère, pour que
notre pays prenne son envergure,
pour que le  Togo a it la  pa ix , la
s écuri t é e t que  l a popu la t ion
s’épanouisse  », a-t-il souhaité.

Après cette caravane ponctuée
d e  me e t in g ,  l e  Pa r t i pr é v o i t
organiser des déplacements dans
les différents cantons dans les tout
prochains jours.

Notons que le Professeur Aimé
G og u é ,  d a n s s o n p r e m i e r
message sur les chaines officielles
promet comme  pre miè re  ac tion
directe la réalisation des réformes
c on s t i t u t io n n e l l e s  e t
institutionnelles.

Pou r lancer son can didat, A D D I choisit une
ca ravane suivie d’un meeti ng à Ci n kassé

ville.
Au marché  d e Bia nkour i,  l es

responsables du parti ont invité la
population à vo ter ma ssivement
pour le candidat d’ADDI. «Le vrai

L e  P a r t i Al l i a n c e  d e s
D é mo c r a t e s p ou r  l e
Développement Intégral (ADDI) a
organ isé une ca ravane dans les
ar tère s d e C inka ssé  su ivie  d’un

me eting ce  dimanche.  Par tie de
l ’é co l e  pub l iqu e  c e n tr a l e  d e
Cinkassé, la caravane est passée
pa r la  fron ti ère  Togo – Burkina
Faso avant de rallier la nationale
N1 pour se rendre au marché de
Bia nkouri a vant de r etourner en

m e s s a g e  q u e  n ou s  a v on s
véh iculé,  c’es t que  nos milita nts
do iv e n t  vo t e r a u ma x imum à
100%  pour notre candidat. Cette
a nn é e ,  c ’ e s t   l a  v i c to ir e  du
c and ida t  d’ADDI.  Donc,  nous

du parti, le message essentiel pour
les populations de la zone est que
«la  popu la tion sorte  e n gra nd
nombre  pour a lle r vo te r l e jour
du vote ; deuxièmement, de voter
pour leur candid at de CAP 2015,
J e a n  Pi e rr e  F a b r e  ;
troisiè me me nt de  vo te r dans la
paix et la fraternité». Il s’est aussi
adressé aux autres candidats «qui
ne  s er aie nt  pa s en fa it  de  r ée ls
a dv e rs a ir e s ,  vu  qu ’ i l s  s e
ré cl ament  d e l ’opposi tion,  s i ce
n ’e s t  l e  p a r t i a u pou vo ir d e
prendre avec fairplay les résultats
qu i s e ron t  pr oc l a mé s  e t  d e
reconnaitre leur défaite, puisque
l e u r  c a nd i d a t  e s t  s up p os é
gagner».

Tout  s ’es t dérou lé  da ns une
a mbi a nce  d e f ê t e lorsqu ’un e
g r a n d e  p lu i e  a  c o n tr a in t
organisateurs et assistance à se
d isp ers er pr é cip it a mme nt .  L a
c a mp a g n e  s ’e s t  p ou rs u i v i e
dimanche dans le Golfe sud-ouest
A par une caravane et Golfe sud-
ouest B par une caravane suivie
de meeting.

Golfe Nord samedi matin.
Parti du carrefour Leader Price

à Agoè, la caravane s’est dirigée
vers les quar tiers périphériques
au nord d e la  vi ll e de  Lomé . Ce

nombr e u s e  d e  mi l i t a n t e s  e t
militants habillés selon les couleurs
du p arti ANC. Pour Michel Akpo,
vice-président de la fédération du
2è arrondissement B et animateur

dans les différents secteurs du
domaine social et culturel.

- Po l i t iqu e  é t r a ng è r e  e t
coopération

Enoncé des principes de base et
des objectifs du NET en matière de
po l i t iqu e  é tr a ng è r e  du Togo
(coopération, politique africaine et
internationale)

Pour Ge rry Taama, ce  projet
planifié sur des actions à court,
moyen et long termes, est une réelle
panacée pour absorber les difficultés
du peuple togolais.

Rappelons que M.Taama a été
investi le 20 décembre par son parti
pour pre ndre  p ar t à l’él ec tion
présidentielle.

Ger ry Taam a dans le Togo p rofo n d
pou r expliquer ses i ntentio ns

- Constitution et institutions
Définition d’objectifs sectoriels :

Politique et Programme d’actions
NET conc ernant la cons titution
actuelle et le régime politique, les
structures et fonctionnement de
l’Exécutif, du Législatif et Judiciaire,
ainsi les autres institutions de la
Ré p ub l i qu e  (HAA C ,  c ons e i l
é conomiqu e et  soci al , CNDH,
Médiateur de la République…)

- Politique Economique et du
secteur privé

Définition d’objectifs sectoriels :
Politique et Programme d’actions
dans les différents secteurs de
l ’Economi e  n a t ion a l e  e t  d e s
Finances.

- Politique sociale et culturelle
Définition d’objectifs sectoriels :

Politique et Programme d’actions

Gerry Taama, le président du
Nouvel Engagement Togolais (NET,
Opposition) a bouclé sa tournée
entreprise depuis quelques jours
dans le Togo profond dans la région
de la Kara (environ 420 km au nord
de Lomé).

L’apothéose de cette tournée a
eu lieu dans le Canton de Lassa.
Les populations ont été sensibilisées
sur les différents enjeux politiques
de l’heure et surtout sur la vie du
NET.

M.Taama a également animé des
émissions dont surtout celle sur la
Radio Binah, de même que des
ré un ions a ve c s es mil it an ts à
Niamtougou.

Pour le président du NET, le bilan
est largement positif car selon lui,
plus de 150 localités connaissent
aujourd’hui Le NET.

«C’est un pas de plus dans la vie
du part i. Le  constat  fait  sur le
terrain, c’est que plus de 60%  des
populations sont pauvres», a-t-il
souligné.

En termes de projet de société,
M.Taama propose un engagement
en quinze (15) volets axé sur cinq
principaux points sur à savoir

suite à la page 6
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John Afolabi

Sur le marché monétaire régional en avril
La 3èm e ém ission  de bons d u

T r ésor  d u Togo récolte u n  taux de
co uvertu r e de 192,37%

L’agence UMOA-Titres (AUT), en
col la bora t ion av ec  la  Banqu e
centrale des États de l’Afrique de
l’ou est  (Bce ao) , a  orga nis é le
me rc re d i 08 a vr i l 2015 , à  l a
demande de la Direction générale
du Trésor et de la comptabilité
publique du Togo, une adjudication
de bons du Trésor, portant sur un
montant de 30 milliards à 1 an. Cette
cinquième sortie, en cette année, du
Trésor public a été un réel succès,
avec un taux de couverture du
montant mis en adjudication de
192,37% , d’après un communiqué
de presse, portant le montant global
des soumissions à 57,711 milliards.
Umoa-Titres et la Banque centrale
en ont retenu que 33,000 milliards
pour le Trésor du Togo.

L’appel d’offres, lancé le 30 mars
20 15 ,  su iv a n t  un s ys t è me
d’e nchè res à ta ux multiples , a
e nr e g is tr é  c inqu a n t e -qu a tr e
soumissions. Le taux marginal et le
taux moyen pondéré se sont situés
re sp ect ive me nt à 5,5000%  et
5,4021% . Cette opération s’inscrit
dans le cadre de l’exécution du
programme d’émissions de titres
publics du Togo, en conformité avec
la stratégie à moyen et long terme
de gestion de la dette, visant à
garantir sa capacité à honorer ses
échéances, précise le communiqué
de presse.

Au cours des trois premiers mois
de 2015, le Trésor public du Togo
a déjà lancé quatre émissions, deux
de bons et autant pour les obligations
pour un montant total de 123,000
milliards de francs Cfa récoltés. Les
r é su l t a ts d e  ce t t e  c inqu iè me
opération porte le montant récolté
sur le marché monétaire régional à
156 ,000  mi l l i a r ds p our l e
f in a nc e me n t  d e s a c t ions du
gou v e rn e me n t .  L a  pr e mi è r e
émission de bons est intervenue le
15 janvier et a permis de récolter
33 milliards pour 30 milliards émis
sur une période de 6 mois ; la
seconde  le 12 f évri er pour 30
milliards pour 1 an. Les émissions
d’obligations sont celle du 30 janvier
pour 30 milliards sur 3 ans et celle
du 4 ma rs pour 30 mi l l i a rds
également pour une échéance de
5 ans.

L’agence Umoa-Titres, au nom du
Trésor Public du Togo, a vivement
exprimé ses reconnaissances aux
investisseurs pour la confiance
renouvelée et le soutien constant
aux initiatives de financement des
actions de développement dans
l’Union. La prochaine intervention
du Trésor togolais sur le marché
d e s ti tr e s publ ics d e  l ’Un ion
monétaire ouest africaine (Umoa)
s er a commun iqu ée  lors de  l a
pub lica t ion du ca le ndr ie r de s
émiss ions de  ti tre s publics du
troisième trimestre 2015. Suivant la

En gl issement annuel à fin décembre 2014 dans les
microfinances

Les dépôts en hausse de 12% au
Togo, l’encou rs des créd its en

p r ogression de 17,2% dans l’U nion
Selon les données disponibles à

fin décembre 2014, rendus publics
par la Banque centrale des Etats de
l’Afriqu e de l’oues t (Bc eao),  le
nombre d’institutions de microfinance
s’est établi à sept cent dix-huit (718)
– l es r é s ea ux d es Sys tè me s
financiers décentralisé (SFD) étant
comptés sur une base unitaire.
L’ac c è s d e s popu l a tions a ux
services financiers offerts s’est élargi.
Le nombre de bénéficiaires des
prestations de ces institutions est
ressorti à fin décembre 2014 à 14,4
millions contre 12,7 millions à fin
décembre 2013.

L’a n a lys e  d e s  ind ic a t e urs
d’intermédiation des SFD laisse
a p p a r a îtr e  un e  é vo lu t i on
relativement positive. A fin décembre
2014, les dépôts collectés par un
échantillon constitué de  cent vingt-
s ix (126) sys tè mes f in anci ers
déce ntralis és (SFD) de l’Union
monétaire ouest africaine (Umoa),
r é a l is a n t  e nv ir on 9 0%  d e s
transactions du secteur, se sont
établis à 770,2 milliards contre 694,9
milliards une année auparavant, soit
une hausse de 10,8% .  Par pays,
le s dépôts ont enreg is tré  une

Nige r, 27,4%  en Côt e d’Ivo ire,
24,6%  au Bénin, 19,1%  au Mali,
18 ,3%  a u Burkina,  12,6%  au
Sén égal et 7,7%  au Togo.  En
revanche, un repli a été noté en
Guinée-Bissau (-47,0% ).

L’encours moyen des prêts par
membre a légèrement progressé,
en ressortant à 88.138 FCFA à fin
déc embr e 2014 contre  84.248
FCFA à fin décembre 2013.

Sur l a  b a s e  d e  l ’é vo lu t ion
constatée à partir de l’échantillon
retenu, l’encours des crédits de
l’ensemble du secteur est estimé à
835,8 mi ll ia rds d e FCFA à  f in
d éc e mbre  2014 con tre  713,0
milliards à fin décembre 2013, soit
un accroissemen t de 17,2% . Il
r epr és e n te  7,1%  d es c ré d its
accordés par les établissements de
crédit de l’Union.

Au titre des SFD en difficulté, à fin
d é c e mbr e  2014 ,  douz e  (12)
ins t i tu t i ons d e  mic ro f in a nc e
demeuraient sous administration
provisoire, dont trois (3) au Mali,
deux (2) au Sénégal, deux (2) au
Bénin, deux (2) en Guinée-Bissau,
une (1) au Burkina, une (1) en Côte
d’Ivoire et une (1) au Togo.

hausse au Bénin (+13,4% ), au
Bu rk in a  (+13 ,3 % ,  a u To go
(+1 2 ,0% ) ,  e n Cô t e  d ’Ivo ir e
(+11,3% ), au Sénégal (+10,9% ) et
au Mali (+4,0% ). Des baisses ont
été observées au Niger (-3,6% ) et
en Guinée-Bissau (-12,0% ). Le
montant moyen des dépôts par
membre s’est établi à 91.241 FCFA
à fin décembre 2014 contre 91.230
FCFA un an plus tôt.

Sur l a  b a s e  d e  l ’é vo lu t ion
observée au niveau de l’échantillon,
le montant total des dépôts collectés
auprès de l’ensemble des SFD de
l’Union est estimé à 855,7 milliards
de F CFA à fin déc embre 2014
contre 772,1 milliards de FCFA un
a n a up ar a v a nt .  Il r e pr é s en t e
environ 6,3%  du monta nt d es
d é p ô ts d é t e nus p a r l e s
établissements de crédit de l’Union
au cours de la période sous revue.

Pour sa part, l’encours des crédits
oc troy é s p a r l e s SF D d e
l’échantillon a progressé de 17,2%
par rapport à son niveau de fin
décembre 2013, pour ressortir à
752,2 mi ll ia rds d e FCFA à  f in
dé ce mbr e 2014.  Le s hauss es
enregistrées ressortent à 38,2%  au

progra mmat ion du Se rv ic e du
marché monétaire de la Banque
centrale, le Trésor du Togo devra,
probablement, retourner encore sur
le marché monétaire régional le 9
juillet pour l’émission d’obligations du
Trésor d’un montant de 30,000
milliards pour une durée de 5 ans.

Selon Umoa-Titres, les huit pays
membres de l’Union vont émettre
2865 milliards de francs (5 milliards
de dollars) de dette en 2015, un
montant en baisse de plus de 22,4%
par rapport à celui émis l’an dernier,
a indiqué l’agence régionale de
planification de la dette le 24 janvier.
Umoa-Titres n’a pas donné des
raisons de cette chute des émissions.
Elle a, cependant, précisé que la
croissance économique de la région
devrait atteindre 7,2%  en 2015,
contre 6,6%  en 2014. La Côte-
d’Ivoire, locomotive économique de
la zone UEMOA,  va émettre, à
elle  seule,  1046  milliards  de  francs
de dette . Ce montant inclut un
eurobond d’un montant de 500
milliards de francs et un  premier
sukuk de  200 milliards de francs,
selon Umoa-Titres. Le Sénégal va
émettre 490 milliards, le Mali 414
milliards, et le Togo 270 milliards.
Viennent ensuite les Trésors du
Niger avec 225 milliards, du Burkina
Faso avec 210 milliards, du Bénin
avec 185 milliards et de la Guinée-
Bissau avec 25 milliards.

Rapprocher ses services des populations bénéficiaires

L’I NAM va au-delà d’un point de service et ouvre
un bureau à Kpalimé pour satisfaire les clients

février 2011. Fort des missions qui
lui sont assignées par le cadre légal
créé et du contrat de performance
qu i e n d é cou l e ,  l ’INAM  –
établissement public doté d’une
autonomie de gestion– s’est engagé
à faire soigner les ménages en
préservant leurs revenus. Dans son
engage men t quotidie n pour la
performance et l’amélioration du
service client, l’INAM a créé 12
bureaux de liaison dans les  grands
centres à forte fréquentation. Le
paiement des prestations de l’INAM
est basé sur le système de tiers
payant. Les taux de prise en charge
varient entre 80%  et 100%  du prix
base de remboursement, selon la
nature et la catégorie de l’acte de
soin. Ainsi, en cas de maladie, l’INAM
paie directement à la formation

ré al ité s qu e d es bé né ficia ir es
potentiels qui doutaient de l’effectivité
de cet instrument. Il a fallu la ténacité
et la volonté sans faille du Président
de la République pour que ce bel
outil, qui fait aujourd’hui notre fierté,
voit le jour». Le chef de l’Etat ayant
compris que «rien de durable ne peut
s’ériger avec une population à la
merci des maladies, des malaises,
des infections de tous ordres et des
troubles divers liés à l’âge».

A coup sûr, la satisfaction du client
(assurés et prestataires de soins) est
au centre de l’ensemble des actions
de l’INAM. Ainsi, il s’est doté d’un plan
stratégique 2013-2015 qui vise
notamment à améliorer le niveau de
qualité de l’offre de soins et de
services aux clients en adaptant les
actions à leurs attentes ; obtenir

Depuis le 5 septembre 2011, le
Togo a démarré l’expérience de
l’a ssurance mal adie gérée par
l’Institut national d’assurance maladie
(INAM). Ce qui s’entend une étape
importante dans la mise en place du
système de protection sociale en
santé pour tous les Togolais. Trois
ans après sa mise en place et le
démarrage des prestations depuis le
1er mars 2012, l’INAM ne cesse
d’améliorer ses services pour se
rapprocher de ses clients et leur
apporter la solution idoine. Aussi, à
compter du 9 avril 2015, l’Institut
national d’assurance maladie a-t-il
franchi une nouvelle étape dans sa
politique d’extension géographique,
avec le lancement officiel de son
bureau de Kpalimé. L’innovation a
consisté en l’ouverture d’un bureau
de plein exercice en lieu et place du
po in t  d e  s e rv ic e ,  ju squ e - l à
opérationnel à l’hôpital préfectoral de
Kpalimé pour soulager les assurés
de l’INAM de la région qui éprouvent
des difficultés à remplir les formalités
de prise en charge. Ce point de
service a permis, un tant soit peu, de
combler le déficit de services qui s’est
fait ressentir très tôt dès le lancement
d e s pr e s t a t io ns d e  l ’INAM .
Aujourd ’hu i,  le  bur ea u INAM -
Kpalimé va donc desservir les quatre
préfectures de Kloto, Danyi, Agou et
Kpélé, dans la région Plateaux-
Ouest, et les 14.311 assurés actuels
qu i n ’a uron t  p lus à  f a ir e  l e
déplacement sur Atakpamé avant de
bénéficier des services de l’Institut
na tiona l d’a ssura nce  mala di e.
Laquelle région, la plus vaste du
Togo, abrite le plus grand nombre
d’assurés, après Lomé. La Direction
de l’INAM justifie la démarche :
ra pproch er l es se rv ic es d e la
population bénéficiaire, réduire le
temps de traitement des différentes
d e ma nd e s e t  f a c i l i t e r l e s
déplacements des assurés, cerner
les a ttentes et  comprendr e les
pr éoc cup at ions, recherch er et
anticiper les difficultés pour réduire
les entraves à la satisfaction de
chaque catégorie de client. Avec cette
précision que l e bureau INAM-
Kpalimé devra progressivement offrir
un s e rvic e  comp le t  auxque ls
s’attendent les différents clients.

Selon M me Myriam Dossou,
Directrice générale de l’INAM, l’Institut
a su se positionner comme un acteur
majeur dans la prise en charge
sanitaire et le financement du secteur
d e  l a  sa n t é . En tro is a ns d e
fonctionnement. «Il couvre plus de
260.000 bénéfic iaires, avec un
r és ea u d e 1 .080 pr es ta t aire s
conv e n t ionn é s ,  r e p a r t is sur
l’ensemble du territoire national», a-
t-elle indiqué. Et d’ajouter : «c e
résultat n’a pas été atteint sans
difficultés ; il a surtout fallu vaincre la
r ét ice nce  de  ce r ta ins de  nos
compatriotes par une prestation de
qualité». Ce qu’a renchéri le ministre
du Travail, de l’emploi et de la
sécurité sociale, John Aglo : «les
h a nd ic a ps s e mb l a i e n t
insurmontables aussi bien de la part
d e s t e chn ic i e ns ch a rg é s d e
concevoir un modèle adapté à nos

l’adhésion de toutes les parties
prenantes pour un comportement
r e spons a b l e  v is- à -v is d e
l’assurance  ;;   faire   du   système
d’information un outil d’amélioration
de la productivité, d’efficience et de
création de valeur au service du
cl ient . Sur l a ba se de c e pl an
stratégique, diverses actions ont déjà
été lancées ou mises en œuvre : la
réduction de la taille des outils de
prise en charge dont la réflexion sur
leur refonte a été achevée en fin 2014
; la mise en place de bureaux de
liaison dans les CHU, les CHR et les
hôpita ux d’An eho et Kpa limé  ;
l’amélioration du délai de paiement
d e s pr e s t a t a i r e s d e  so ins
conventionnés, malgré le volume
sans cesse croissant des prestations
; l ’é l a bor a t ion d ’un  pro j e t
d ’a mé l ior a t io n du sys t è me
d’information notamment le passage
à  d e s c ar t es biomé trique s e t
l’interconnexion avec les prestataires
de soins . «Nous pensons que
l’atteinte de ces différents objectifs
permettr a de  bâtir un syst ème
d’assurance maladie performant et
viable au service des populations
togolaises», a poursuivi Mme Myriam
Dossou. Avant de conclure que,
r e l a t iv e me n t  a u b e so in d e s
professionnels du secteur privé formel
et informe l de b énéfic ier de  la
couverture maladie, des rencontres
d’échanges ont été déjà organisées
a v e c  l e s r e pr é s e n t a n ts d e s
organisations socioprofessionnelles
du secteur formel privé, de l’artisanat
et de l’agriculture, pour recueillir leurs
a t t e n t e s e t  l e ur e xp l iqu e r l e
processus en cours.

En rappel, le régime obligatoire
d’assurance maladie au profit des
agents publics et assimilés a été
instauré par la loi n°2011-003 du 18

sanitaire la part correspondant au
taux de prise en charge. L’assuré
INAM  n e  p a i e  qu e  l e  t ic k e t
modérateur dont le montant varie
entre 0%  et 20%  du coût des soins
reçus.

Les prestations offertes au titre du
régime obligatoire d’assur ance
mal ad ie  couvr en t  l es fra is d e
consultation, d’hospitalisation, de
médicaments, des actes médicaux,
chirurgicaux, et paramédicaux ; les
act es d ’ana lyse  de biologie  et
d’imagerie médicale ; les frais de
prestations de soins liés à l’état de
grossesse et l’accouchement ; et les
frais de vaccins obligatoires et des
appareillages. Au rang des frais des
pr e s t a t ions  e xc lus du
remboursement, on y retrouve les
d é pe ns es d e s a nt é  da ns l e s
s truc tur e s s a n i t a ir e s non
conv en tionn é es ; le s soins à
l ’é tr a ng e r,  s a u f  d ispos i t ions
contraires  ;;  la  chirurgie  esthétique,  les
so ins de  con fort , le s produi ts
pharmaceutiques de confort ; les
contraceptifs  ;;   les   compléments
alimentaires  ;;  les  pathologies  prises
en charge directement par des
programmes nationaux à l’exception
des prestations non couvertes par
lesdits programmes. Les bénéficiaires
de l’assurance maladie obligatoire
sont les agents publics et assimilés
en activité ou à la retraite ainsi que
leurs ayants droit (le conjoint ou la
conjointe, les enfants nés dans ou
hors mariage et légalement reconnus
ou adoptés âgés de 21 ans au plus).
Le  ré gime est  financé pa r l es
cotisations des personnes assujetties,
reposant sur une contribution fixée à
7%  du salaire des agents en activité
répartie  équitablement entre le
travailleur et l’employeur, et 3,5%  de
la pension pour les agents à la
retraite.

Myriam Dossou, Directrice générale  de l’INAM
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Grâce à son français Jérémie Boga, auteur de deux passes décisives,
et à son capitaine Isaiah Brown, Chelsea remporte la deuxième Youth
League de l’histoire en dominant le Shakhtar Donetsk (3-1). Les Blues
succèdent au Barça, lauréat de la première édition.Antichambre de la Ligue
des Champions, la Youth League (toutes les équipes qualifiées pour la phase
finale de la Ligue des Champions sont invitées à la disputer), permet aux
jeunes pousses des plus grands clubs européens de se faire la main au sein
d’un tournoi aux règles proches de la compétition reine. Si la finale de la
Ligue des Champions se tiendra à Berlin dans une ambiance des grands
soirs, la finale de la Youth League se déroulait ce lundi après-midi dans le
stade champêtre de Nyon en Suisse et opposait le Shakhtar Donetsk à
Chelsea. Deux formations aux parcours impressionnants qui rêvaient de
succéder au Barça, lauréat de la première édition l’an dernier.

Chelsea, emmenés par le Belge Charles Musonda, le Français Jérémie
Boga et l’Anglais Domenic Solanke, ne va pas tarder à se montrer dange-
reux et va rapidement ouvrir la marque dès la 7e minute par l’intermédiaire
de son capitaine Isaiah Brown qui a profité d’une offrande de Solenke suite à
un joli travail de Boga. Mais cette ouverture du score va étonnement faire du
mal à la formation anglaise, trop sûre d’elle. Peu à peu, les jeunes Ukrainiens
vont se créer de nombreuses situations chaudes et finir par égaliser à la suite
d’un but contre son camp du défenseur danois de Chelsea Andreas
Christensen (37e). Cette égalisation a le mérite de faire réagir la formation
anglaise qui a failli prendre l’avantage peu avant la mi-temps sans un in-
croyable raté de Solenke (44e). A la mi-temps les deux formations se quittent
sur le score de 1-1 sous les yeux de Christian Karembeu, Michel Platini ou
encore Patrick Vieira.

Meilleur buteur de la compétition avec 12 buts, Dominic Solenke ne va pas
tarder à se faire pardonner de son raté. Sur une offrande de Jérémie Boga,
le numéro 9 des Blues reprend victorieusement de la tête et redonne l’avan-
tage aux siens deux minutes seulement après la reprise. Le coup est rude
pour le Shakhtar qui encaisse un troisième but à la 55e minute. Suite à un
nouveau festival de Jérémie Boga, Isaiah Brown défie son défenseur et
s’offre un doublé. De quoi donner quelques idées à José Mourinho qui l’a
déjà convoqué à plusieurs reprises avec les pros de Chelsea.

Jeux Af r icai ns: tous
les qualifiés co n n us

Youth League : Chelsea su r
le toit de l’E u rope !

N iger : M oussa M aazou
d it stop avec le M ena

A seulement 26 ans, Moussa Maazou prend sa retraite internationale. Lassé
par la gestion des les déboires de la Fédération nigérienne, l’attaquant a décidé
de se consacrer uniquement à sa carrière en club.

Clap de fin pour Moussa Maazou avec le Mena. A seulement 26 ans,
l’attaquant et capitaine de la sélection nigérienne annonce se retraite internatio-
nale. Excédé par la gestion de l’équipe nationale faite par les instances locales,
l’attaquant désormais sociétaire du Changchun Yatai, en Chine, jette l’éponge.
"J’en ai parlé au président, il y a déjà plusieurs mois, pour lui indiquer que je
voulais arrêter. Il m’a demandé de rester mais, là, je préfère dire stop. Il n’y a
pas d’amélioration au niveau de l’organisation. La logistique est inexistante.
Chaque joueur est livré à lui-même. Les problèmes s’accumulent", a déploré
l’éphémère joueur de Bordeaux.

Autre souci qui a conduit Maazou à tirer un trait sur la sélection, les critiques
dont l’équipe a été la cible lors de ses dernières sorties. "Les dirigeants se sont
mis à critiquer leurs propres joueurs, leurs cadres, disant que certains, comme
Lassina Konaté âgé 28 ans, étaient trop vieux. Vu que j’ai déjà 26 ans, mieux
vaut arrêter maintenant, avant qu’on dise la même chose de moi", a-t-il ironisé.
Son compteur restera bloqué à 7 buts en 31 sélections.

Les éliminatoires des 11èmes Jeux Africains touchent à leur terme.
Plus que 13 matches et on conna îtra le nom des 16 pays (8 chez les
hommes et autant chez les femmes) qui disputeront  la compétition au
Congo du 4 au 19 septembre.

 Chez les hommes le Nigeria s’est mis en danger lors de la première
manche en concédant le nul à domicile avec la Zambie. Une élimina-
tion des Nigérians U23 constituerait une grosse surprise. A 90 minutes
du coup de sifflet final, ils se retrouvent en ballotage défavorable. Le
Sénégal a vec un nul et 2 buts inscrits ra pportés de Bamako, semble
avoir pris une bonne option. Avec un seul but de retard, le Cameroun,
la Côte d’Ivoire e t le Ghana on t un bon espoir d’empocher leur bi llet
pour Brazz aville . L’Afrique du Sud devra  s’emp loyer pour é carter le
Soudan , vainqueur à l’aller 2-0. Enfin  l ’Egypte, se ule équipe à  avoir
gagné à l’extérieur, a fait le plus difficile face au Burundi.

Chez les femmes la situation est plus limpide. Victorieuses à l’exté-
rieur, les Camerounaises, les Tanzaniennes et les Sud-Africaines sem-
blent disposer de tous les atouts pour se qualifier. Les Maliennes ont
offert une belle résistance aux Nigérianes mais aller éliminer ces der-
nières chez elles constituerait un authentique exploit. Les Ghanéennes
qui ne l ’ont e mport é à Accra contre  les Zimba bwéennes qu e par un
seul but d’écart se sont mises en danger. Enfin les Lionnes du Sénégal
ont réalisé une bonne prestation en Egypte, un nul sans but, qui leur a
entrouvert les por tes du Congo.  Zambie  - Nige ria  (0-0).

Président d'Ag aza Omnisports
de  1989 à 1998,  puis d e 2006 à
2010, Auguste Sa gbo a été aussi
2e vice  pré side nt , pu is 1er v ic e
pré s id en t  du Gal Sé y i Mé mèn e
pendant son troisième passage à
la tête de la Fédération Togolaise
de Football entre 1992-1998. Son
souci cons tant  pour la  formation
e t le  pro fe ss ionna lisme da ns l e
football a permis à l'équipe natio-
na le  d e r enou er av ec  l es jout es
continentales en 1998. C'est pour
at teindr e c es obje cti fs qu'il s'e st
spécialement occupé des jeunes.

En 1990, August e Sagbo r etint
p armi plus d e c inq c en t  (500)
joueurs à travers tout le Togo une
l is t e de  30 pour pr e ndr e pa r t à
Clamecy en France au tournoi in-
ternational des cadets. Le Togo y
dé crocha  "La  not e just e",  s elon
le terme utilisé pa r Eric  Rayn aud
d e l a Nouve l le  Ré pub liqu e  d e
F ra nce , a pr è s qu e  l e s ca d ets
eurent été éliminés en demi-finale
par l'Olympique de Marsei lle 2-0.

Il a vai t dé fendu sa  log iqu e de
formation des jeunes, d'une vision
p lus mod e rn e  du foo tba ll .  "Ce
n 'é t ai t  p as fa c il e  ma is a v ec  le s
stages répétitifs en France, nous
a vons ré uss i à  p l ac er ce r ta ins
joueurs da ns les ce ntr es de  for-
mat ion.  Et ce la  a  p ermis d'avoir
a pr ès de s jou eurs qu i nous on t
pe rmis de  nous qua lif ie r pour la
CAN 1998 , 2000,  2002 et  2006,
sans oub lier la Coupe du monde
de 2006 en Alle magn e",

Lo in des s tad es apr ès le  con-
grè s é le c ti f  d e  1998 , August e
Sagbo cons ta te  de  l a d esce nt e
a ux en fe rs du foo tb a ll togo l ais
avec les incessantes crises qui se
son t  a mpl if i ée s à  la  su it e  d e  l a
qua li f ic a tion pour la  Coupe  du
monde 2006. Il entr eprit alors de
revenir, en postulant au poste de
présiden t de l'instance en 2007.

Auguste  Sagbo é ta it le  ca nd i-
da t qu i joua it p lus au fair-p lay et
pe ns ai t qu'un la ng ag e de vé ri té
pouv ai t lu i pe rmet tr e de  r ev en ir
plus comme v ice pré sident, mais
pré sident  de la  FTF. " Notre foot-
b al l a  b e so in de  s'arr ime r aux
normes modernes qui l e gouv er-
ne nt : infrastructures mod erne s,
ressourc es compétentes e t suffi-
sa nte s. Pour y arr ive r, il fau t n é-
c ess aire men t  un e mob il isa t ion
constan te et  cro issa nte d es r es-
sources f ina nc ièr es et  une ge s-
tion saine et tra nsparente de cel-
les-ci ", avait-il écrit dans son pro-
gramme de camp agne de 2007.

En outre, partan t du f ait qu e le
footba ll d 'un pays re pose  a va nt
tout sur la crédibilité des compéti-
tions organisées au plan national
- comp éti tions do ive nt s 'in tégr er
dans un cadre gé néral orga nisa-
tionnel qui constitue une pyramide
cohérente capable de générer un
footbal l d'é li te- , il av ai t pris l 'e n-
g ag eme nt  de  f ina l is er da ns le s
meille urs délais la pyramid e type
d es comp ét it ions a u Togo ,  pre -
nant en compte le football d'élite,

Les obsèques d’Auguste Sagbo
au r ont lieu ven d redi et samedi

FOOTBALL/NECROLOGIE

Décédé le 04 avril dernier, l'ancien président d'Agaza Omnisports, Auguste Sagbo sera inhumé samedi. C'est ce qu'on a appris lundi
auprès du  club de Tokoin.

la  1èr e division , la  2e division ,
le football des petites catégories,
le s clubs (min imes , ca de ts , ju-
niors) , les centr es de formation,
le foo tball des quartiers, d es ré-
gions et le football féminin.

Au nivea u d es clubs , i l nota it
l'absence de structuration. "L'or-
g an is at ion de s clubs re st e en-
core déficiente selon les normes

niques, l es arbitres, les joueurs,
le s médecins du sport."

Sur l e p ap i er,  il av a it  b ie n
d'idées. Mais il n'a jama is réussi
à convaincre les électeurs de lui
fa ire  conf iance,  malgré son e x-
p ér i enc e.  " J 'a i cons ta té  un e
for te  prope ns ion e n p é riod e
électorale à l'achat des voix. Cela
v a con tr e  ma  conv ic t ion pro-

d es tr ibune s e t d es gr a dins .  Il
ina ugur a le  sièg e en 2009. M ais
pour le stade, malgré une volonté
sans fail le de le rénover,  les mul-
tiples difficultés rencontrées tant au
nive au admin is tra ti f et financi er
l'ont condui t à la mettre le proj et
veilleuse.

En 2010, il rend son tablier à la
sui t e de  div ers es dive rge nce s

Et comme souvent, quand dans sa colère, il dit
qu'il s'en éloigne, il n'est jamais loin….

internationales et les critères mi-
n ima é dic té s p ar la  F IFA en l a
ma tièr e. Il l eur ma nque  cruell e-
men t l es moye ns né c ess aire s
pour être des clubs performants
et capa bles de r ival iser au p lan
cont ine nt al et  cont in ent al ", re-
leva-t-il avec un objectif majeur,
celui de remettre la formation au
ce ntre  d es ques tions de  d év e-
loppe men t du footbal l togo lais.
"Pour p erforme r, l'on ne  do it j a-
mais néglig er la formation. C'est
elle seule qui peut nous permet-
tr e de  r iva liser et  f igure r p armi
l es mei ll e urs.  Il s 'a gi t pour mo i
d 'org an is er r égu li èr emen t de s
format ions d e b as e  e t d e h au t
niveau en direction des acteurs,
e nc a dr eurs e t pa r te n aire s du
foo tba ll ,  no ta mme nt  : l es d iri-
ge an ts de  c lubs,  d e d is tricts et
de  ligues , l es e nca dre urs tech-

fond e.  J e  pr éf èr e  u t il ise r pour
mon argen t pour aider au dé ve-
lopp emen t  du foo tba l l qu e  d e
rétribuer des présidents de clubs
et ligues pour me  porter à la tête
d e l a  F é dé r at ion ", ma rt e l ai t
Augus te Sa gbo à tous c eux qui
l 'ont  cô toy é p end an t c et t e pé -
r iode . Et  l es cons éque nc es d e
son re fus, ce son t les trah isons,
l es coups b a s e t une  cu is a nt e
dé fait e a ux é lec tions d e j anvi er
2007.  Il n 'e u t de  vo ix qu e ce ll e
d e son c lub , Aga z a Foo tb a ll . "
J'ai a u mo ins r éuss i  à pose r le
prob lè me  de  l'ach at  de s voix
pendant nos élections ", se con-
sola-t-il.

M arqué  p a r c et te  dé f ai te ,  i l
consacra plus son temps à Agaza
Omnisports , e n eng age an t d es
travaux de construction du siège
e t la  r énova tion du s ta de  a ve c

surve nu es d ans l e Comi té  Exé -
cutif d'Agaza Omnisport.  Mais l'in-
tér êt qu 'il porte au footbal l le dé-
mang e,  surtout  qu e  l es cr ise s
n'on t pas c essé à la  F édé ra tion
et à Agaza Omnisports. Et comme
souvent, quand dans sa colère, il
d it  qu 'i l s 'en é loigne , i l n 'e st  ja -
mais loin….

 " J'aime la jeune sse et le foot-
ball. Si les autorités me sollicitent
par rapport à la s ituation de crise
actuelle, je verrai quelle peut être
ma con tribu t ion… ", a va it- il ré -
pondu aux journalist es ve nir l'in-
terroger en décembre dernier sur
la situation de crise qui prévaut à
la Féd ération Togolaise de  Foot-
ba ll à la  su ite  de la pro long ation
du mandat de Gabriel Améyi. Mais
la maladie aura finalement eu rai-
son d e  lu i,  l a iss an t d err iè re  lu i
plein de projets.
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Pasteur Abitor Makafui, Toto Patric
et autres, ont tenu en haleine le
public à travers leurs chansons
véhiculant des messages de paix,
de tolérance, d’amour de la patrie
e t du proch ain . Selon Di an e
Dayina, chargée de l’organisation
et marketing de la fondation King
M e n s a h ,  l a  tour n é e  d e
sensibilisation se tiendra dans
plusieurs autres localités du Togo
e t pr endr a fin le  19 avri l sur

La Fo n datio n K i ng M ensah pou r des
électio ns sans violence dans les savanes
La  Fonda tion King M ens ah

(FKM) a donné un géant concert
samedi pour apporter un message
de la paix et de non violence en
période électorale, a rapporté un
journaliste de la plateforme des
mé di as . Pla cé sous le  thè me
«Togolaises, togolais, ensemble
pour la paix et faisons de cette
élection une fête au Togo», ce
spe ct ac le  e st  sou te nu p ar l e
Programme des nations unies pour
le développement (PNUD). Il a
pour but  de  consci ent ise r l es
populations à cultiver un esprit de
pardon, l’acceptation de l’autre
quelle que soit sa tendance en
politique et la culture de la non-
v io l e nc e  a u cour s d e  c e t t e
campagne et le jour du scrutin
présidentielle.

Pe n d a n t  qu a tr e  h e ur e s
d’horloge, des artistes togolais tels
que  King M enss ah ,  M ad ame

l’esplanade du Palais des congrès
de Lomé. Elle s’est dite satisfaite des
tournées car, a-t-elle argumenté,
«le spectacle a permis de mobiliser
et toucher un nombre important
de jeunes pour passer le message
de paix pour une élection apaisée
au Togo ».

La Fondtation King Me nsah
travaille pour la promotion de la
musique togolaise et la protection
de l’enfance défavorisée.

puisse faire un choix éclairé qui
garantit au lendemain du vote qu’il
n’y ait pas de récrimination, ni de
violence.
M.  Evegnon   a   convié    la

population togolaise à une maturité
qui se traduira par l’acceptation par

Visite d’ u n é m issai re de la H A AC
à la Radio D aw ul de Bassar

Sa med i de rni er,  M.  Phi lippe
Evegnon, membre de la Haute
autorité de l’audiovisuel et de la
communication (Haac), présent
dans la région de la Kara pour
superviser la couverture médiatique
de la campagne électorale, a rendu

tous du résultat des urnes et que le
vaincu puisse accepter sa défaite
et féliciter le vainqueur. Prenant
exemple sur les élections de 2007,
2010 et 2013 jugées acceptables
par la communauté internationale,
il a rassuré que : «nous n’avons
pas le droit en 2015 de faire un
rétropédalage». «Gagnons plus en
responsabilité, gagnons plus en
fierté et nous parviendrons à être
a pp r é c i é s t ou jo urs p a r l a
communauté internationale et par
l’opinion international e», a-t- il
conclu.

une visite à Radio Dawul de Bassar.
Apr è s un  e n tr e t i e n  a v e c  l e
personnel de la radio, il a été reçu
en direct sur les ondes où il a
expliqué les raisons de sa visite.
Evoquant le rôle des médias en
cette période, il a affirmé que les
idées directrices du travail d’un
média dans cette période doivent
ê tr e ob j e c t iv i t é ,  imp a r t i a li t é ,
neutralité, respect des principes du
journalisme. Dans son explication,
i l e s t  re ssor t i qu e  l e tr a v a i l
d ’ in for ma t ion du jour n a l is t e
contribue à ce que la population

Au quartier Gbonvié, CAP 2015 vient afficher
pendant qu’U ni r est en meeting

L e  p a r t i Un ion pour  l a
Ré publ ique , UNIR,  é ta it  min i-
meeting ce lundi après-midi dans
le quartier Gbonvié Tokoin Tréseor
dans l’enceinte de l’EPP Gbonvié.

Les militants s’installaient quand
d’une moto sont descendus deux
hommes, dont un habillé en tenue
aux couleurs et effigies de l’ANC.
Dans une hâte et sans aucune
crainte, ils se sont dirigés vers les
murs d e  l ’e nc e in te  d e  l’EPP
Gbonvié.

Ils ont déposé le seau contenant
de l’amidon mélangé à de l’eau par
t erre , pr is l eur brosse  e t on t
simplement commencé à afficher les
posters de leur candidat, M. Jean
Pierre Fabre. L’étonnement était du
côté des participants au meeting et
surtout des autres passa nts y
compris les journalistes sur place.
Inimaginable dira-t-on. Mais c’était
réel.

On a commencé par se dire tout
autour que c’est la présence des

Les à-côtés de la campagne

hommes de la FOSEP 2015 qui
avait dissuadé les réactions des
jeunes, souvent très agités. Quand
après avoir f ini l’aff ichag e, le
monsieur habillé en orange est tout
simplement parti saluer et causer
qu e lque s minu t e s av e c  un e
connaissance, sûrement, habillée
en UNIR jusqu’à se faire prendre

en photo par un journaliste sur
place.

Pour des quartiers supposés
acquis au parti au pouvoir, de tels
ac tes sont  à e ncourage r et  à
sou t e n i r.  V iv e m e n t  qu e  l a
cohabitation de tous les partis en
concurrence se perpétue et se
ressente.

Le Mouve ment des Citoy ens
po ur  l a  Dé mo c r a t i e  e t  l e
Dév elopp ement  (MCD) de  Me
Mouhamed Tchassona Traoré a
lancé sa campagne présidentielle
par une caravane dans les rues
de Lomé ce vendredi.

La campagne électorale pour la
pré siden tiell e a été l ancée  ce
v e ndr e d i à  00 h e ur e  p a r l e

Campagne electorale Présidentielle 2015

Tout co m mence par Lo mé pou r le parti M C D de M e Tchassona
suite de la page 3

pré siden t de la Cé ni, M . Tab iou
Tagba.

Selon M.  Kolan i B. «le Mcd
a b or d e  l a  c a mp a g n e  a v e c
beaucoup de sérénité car le parti
s’y es t pré pa ré . Déj à dé s 00
heure nos militan tes et mil itants
dans toutes les préfectures se sont
réveillés pour mettre sur place les
aff iche s. Et  très tôt  ce matin on

s’es t réuni au siège  pour la ncer
notre ca ravan e qui va s illonner
Lomé et toutes les préfectures ».
Et c’est avec un cortège d’une demi
douzaine  de véhicules entouré
d ’ un e  c i nqu a n t a in e  d e
conducte urs de ta xi-mo to qu’a
débuté la caravane du Mcd. Pour
couvrir toute  la v ille,  l’it inéra ire
su iv a n t  e s t  d é f in i  p a r  l e s

organisa teurs   :    l e   siège,
Agoènyivé, Adidogomé, Todman,
Carrefour 3 K, Ra mco, Le Tog,
Assivito, La plage, Rond point Port,
Akodé ss éwa , Bè, Dekon pu is
retour au siège.

Me  Mouha me d Tcha sson a,
candidat et Président du MCD, fait
partie de la liste des cinq candidats
à l’élection présidentielle du 25 avril
2015.

Le co ncept « M iabe» char me les populatio ns de Lo mé
Environnement et ambiance
Nombreux sont les artistes qui

suivent et prestent dans ces concerts
et autres activités de Miabé : Master
Popa ,  Pondy C iss é,  Eugè n e
Ablodévi, Bibi Reine, Otoufo, Rosine
B&A, Sitougan, Santy Dorim, Kossi
Apéson et autres.

Pour la mobilisation, « la sortie en
masse des populations lors des
activités de Miabé n’est que le
témoignage de la comprehension et

encore pour cinq (05) ans.
Nous sommes d’accord que ses

adversaires, le s quatre a utres
concurre nts sont des Togolais
compétents, mais rapport à leur
expériences, leur engagement, leur
force et  la preuv e qu’ ils nous
accordent à nous population, nous
pensons qu’ils ont un peu de chemin
à faire. Et celui qui nous convainc,
celui en qui nous croyons, celui qui
propulser davantage le Togo sur le
chemin de développement est
Faure Gnassingbé. Voilà pourquoi
de façon spontanée nous avons
déclaré notre appartenance et
soutien à ce candidat.»

Participation à la campagne
«En t a n t  qu ’homme s d e

communication, du showbiz et aimant
le Togo, nous ne voulons pas rester
en marge de la campagne électorale
des partis politiques. C’est pourquoi
nous avons décidé d’entretenir les
quartiers de Lomé et peut-être des
quartiers de l’intérieur afin de faire
compre ndr e da vant age  à nos
citoyens que celui avec qui nous
devons travailler les cinq années à
venir est Gnassingbé Faure. Le
temps aux autres candidats de
continuer par déve lopp er d es
compétences et des aptitudes pour
briguer le poste de la magistrature
suprême de ce pays.»

Après le football, c’est par de
grands concerts à ciel ouvert et
gratuits que les responsables du
conce pt ‘ ’Mi abé ’’ mob ilis e l es
populations pour soutenir le candidat
de l’Union pour la Patrie, UNIR.

Le concept Miabé
«Miabe est un concept qui veut

interpeler tous les togolais  à être
fiers d’appartenir à une nation. Nous
partageons beaucoup de choses en
commun. Nous n’avons pas choisi
de naître au Togo, de vivre au Togo
mais par la force des choses nous
sommes effectivement au Togo…
L’appropriation de Notre Nation et
toutes ses richesses diversités dans
l’amour et la fierté. C’est de là qu’est
né le concept ‘’Miabé’’ (NOTRE
dans le dialecte Ewe). Bref AIMER
notre  pa ys.» M . Mo ïse  Dodj i
M afongoun,  coord in a te ur du
concept a discuté avec un reporter
de la plateforme des médias.

Soutien au candidat Faure
«Pa r ra ppor t à  l’é ch é a nc e

présidentielle Miabé a choisi le
Président Faure. Parce que Miabé
v e u t  l e  r a s s e mb l e me n t ,
l’engagement pour un Togo meilleur,
et vu que nous ne pouvons séparer
les questions de bien-être et la
politique, nous avons décidé de
soutenir la candidature de Faure,
car pour nous c’est le candidat idéal

de l’intérêt qu’elles port ent au
concept.  »  Sur   le  terrain  il   est  à
remarquer que la jeunesse est plus
présente que les autres tranches
d‘âge et l’ambiance aussi est plutôt
festive.

Les responsables du concept
Miabe promettent couvrir tout le Togo
si leurs moyens financiers le leur
permettent, car ne pouvant profiter
directement du financement par le
parti qu’il soutient.

Les choses se p récisent à Tsévié
L’ambiance est ordinaire , la

population suit le court normal de
ses activités habituelles mais reste
sereine en attendant les programmes
de campagne à dévoiler par les
partis politiques en lice pour la
présidentielle du 25 avril. Du côté
de la Commission électorale locale
indépendante (Celi), son président,
Monsieur Baétin YOBE, magistrat et
président du tribunal de Tsévié,
rassure quant à la bonne marche
des prép arat ifs e n cours. Les
membres de la CELI recevront une
formation assurée par les membres
d e l a Commission é le c tor al e
nationale indépendante (Ceni) puis
seront officiellement investis dans leur
mission avec les outils nécessaires.

«Au même moment que nous
serons en train de superviser les

campagnes pour voir les propos
que les candidats et leurs partisans
tiennent et sur comment ça se fait,
nous aurons aussi à former les
membres des bureaux de vote pour
pouvoir tenir les bureaux de vote le
jour du scrutin», nous a-t-il confié.
Avant d’ajouter : «ce n’est pas
rappeler qui que ce soit à l’ordre,
mais nous rendrons compte à qui
de droit par rapport à ce que nous
avons vu, ce que nous avons
entendu sur le terrain».

Pour les partis politiques en lice
pour la présidentielle du 25 avril
prochain, l’heure est aux derniers
réglages, des réunions se tiennent
encore , ma is pa s se ul emen t,
quelques rares affiches arborant des
slogans sont à découvrir le long de
la nationale N° 1.
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Loterie Nationale Togolaise
COMMENTAIRE DU TIRAGE N°328

DE LOTO KADOO DU 03 AVRIL 2014

Comme tous les vendredis, la LONATO a procédé à son siège à Lomé  ce vendredi 10 avril
2015 au tirage 329 de LOTO KADOO. Le tirage s’effectué sans bonus.

Lors du précédent t irage, ce sont essentiellement des lots intermédiaires, c’est-à-dire des
lots de moins de 500.000F CFA qui ont été remportés dans a plupart des villes du pays.

Néanmoins, les points de vente 2012 et 70429 basés à ATAKPAME et à ANEHO ont
enregistré respectivement un lot de 500.000F CFA et un lot de 600.000F CFA.

Un parieur basé à ATAKPAME a remporté la somme de 500.000F CFA auprès de l’opéra-
teur 2033.

A LOME, ce sont des lots intermédiaires, c’est-à-dire des lots de moins de 500.000F CFA
qui ont fa it le bonheur de nos parieurs.

La remise des lots à LOME se fera au siège de la LONATO et à l’intérieur du pays dans les
Agences Régiona les.

AVEC LOTO KADOO, TOUS LES VENDREDIS,
UNE AUTRE FAÇON DE DEVENIR RICHE!  BONNE CHANCE A TOUS !!!

Résultats du tirage N°329 de Loto Kadoo du Vendredi 10 Avril 2015
Numéro de base

71 10 03 7311

L OT O K A D OO

L OTT O D I A M A NT
Résultats du tirage N° 739 de Lotto Diamant du lundi 13 Avril 2015

Numéro de base
     

**********

Etonam Sossou

Réparateur de motos 
Métier utile, secteur anarchique

à l’intérieur du pays. Les rares
sta t ist iques disponibles à la
Chambre des Mé t iers ne
concernent que quelques unités qui
ont une adresse connue. Ce vide
découle de la mauva ise
organisa tion du secteur et de
l’instabilité des ateliers de réparation.
Le secteur est assez mal encadré
et les ateliers sont épars dans la
ville. La Chambre des Métiers
voudrait cependant les regrouper
pour le rendre plus performant au
bénéf ice des usagers. Ma is
encore faut-il que les réparateurs
eux-mêmes fassent l’effort de se
regrouper da ns un vaste
ensemble. Un tel regroupement
facilitera la professionnalisation du
secteur, incitera les partenaires à
investir dans l’encadrement, l’appui
technique, matériel et financier des
actifs du secteur. Le secteur,  est
animé par des personnes de profils
très divers. Ce sont des recalés de
l ’école , des migrants, des
commerçants en faillite ou des
ruraux en manque de
perspectives en ville. Séwa Dicko
est un « anc i en » dans la
profession. Il raconte : « J’exerce
ce métier depuis 1991. J’ai eu
mon CEPD. Quand mes parents
ont manqué d e ressources

Le chômage a favor isé
l’émergence de nombreux petits
boulots à Lomé. Dans cet univers
impitoyable de la débrouil le ,
l’artisanat est un gros pourvoyeur
d’emplois. Et dans ce secteur, les
réparateurs de motos tiennent le
haut du pavé. La réparation d’engin
à deux roues est une activité qui
nourrit son homme et contribue à
sa manière au développement
socio économique du pays. Le
métier reste toutefois une activité
masculine exercée surtout par une
population jeune et sans grande
qua l i f ica t ion.  Ma lgré tout ,
aujourd’hui le secteur est en pleine
expansion du fait, mécaniquement,
de l’accroissement exponentiel du
nombre des motos en circulation
dans la ville et des ateliers de
réparation. Ces ateliers squattent les
abords des rues et participent sans
états d’âme à la grande pollution de
l’environnement mais comme pour
be aucoup d’autres ac t ivi tés
informelles, nécessité fait, ici, loi.
L’histoire de la réparation des
engins à deux roues remonte à
l’avènement de la bicyclette dans
notre pays. A l’époque, cette activité
se résumait essentiellement à la

mé tier. A l ’arrivé e de chaque
nouvelle marque de motos sur le
marché, nous nous adaptons à ce
nouvel engin e t trouvons une
solution aux pannes qui pourraient
survenir sur lui. Cependant, nous
reconnaissons que le secteur est
mal organisé mais nous sommes
entrain de tout faire pour mieux le
dynamiser  ».

Des efforts d’organisation.
C’est pourquoi, souligne-t-il,

l’organisation s’efforce d’avoir des
représentations dans toutes les
villes et dans toutes les régions du
pays. C e re groupement
embryonnaire permet d’échanger
les expériences, capitaliser les
acquis et défendre les intérêts des
sociétaires. Séwa déplore à ce
propos la prolifération anarchique
des a te l iers d e répara t ion.
Généralement, les promoteurs de
ces ate liers ne sont pas bien
formés, regrette-t-il. Pour participer
au nécessaire effort de formation,
l ’ARMT compte nouer un
partenariat avec l’Agence Nationale
pour la promotion de l’emploi
(ANPE) . Le projet consiste à
rassembler tous les réparateurs
sur des sites mieux appropriés en
ville. Sur ces sites, sera développée

Pour la pérennisation des avancées au Togo
Le mouvement «Faure Doit Continuer»

choisit  le Président sortant

politiquement engagée dans la
construction et le développement
h a rmon ie ux du Togo tou t e n
œuvrant aux côtés du Président
Faure.

Le FDC a pour but de soutenir le
Président  Faure et de lui permettre
de continuer ses œuvres et son
programme de projets porteurs
pour le  d év e lopp eme n t e t  l a
croissance accélérée du Togo. Elle
veut également amener les brebis
égarées à adhérer à la politique de
d é v e lop p e me n t  d e  F a ur e
Gnassingbé et, convaincre les
indécis à leur emboiter le pas pour

L e s a cqu is du Pr é s id e n t-
c a ndid a t  F a ur e  Gn a ssingb é
pendant les deux mandats ont
poussé l’association «Faure Doit
Continuer  »   (FDC)  à   déclarer
devant la presse à Lomé le 10 avril
2015, qu’elle le soutient dans son
opération de charme. Pour les
membres de cette association en
ma j or i t é  d e  j e u n e s ,  l e
développement du Togo sur tous
les plans doit être le critère de choix
du futur pré sid en t.  Et,  F aure
Gnassingbé sur la base des projets
réalisés ou en cours de réalisation,
a droit à un troisième mandat pour
continuer ses actions. «Faure doit
continuer parce qu’il a commencé
par faire quelque chose au profit
du Togo. Chaque togolais peut
affirmer que son pays change.
C’est pourquoi nous voulons qu’il
soit reconduit pour un troisième
mandat afin que les retombées de
ce changement puissent toucher
chaque togolais », a affirmé Aimé
AGBELI, Président du FDC.

Loin d’être une association de
circonstance, FDC existe depuis
2005 sous le nom « les Amis de
Faure  »  et  est  devenue  en  2010
«  Faure  Doit   Rester».  Elle   est

que l’effort puisse être continué.
En t r e  a u tr e s ob j e c t i fs ,  l e

mou v e me n t  «  F a u r e  Do i t
Continuer  »   cherche  à   faire
r econna itre  l es acqu is e t le s
avancées positives du président
sortant, permettre une plus grande
avancée des grands chantiers,
pérenniser les actions, véhiculer et
faire continuer les idéaux de paix
de stabilité politique, accompagner
la stratégie de développement et
de croissance accélérée, partager
le processus de développement
acc éléré  du Togo initi é par le
Président Faure.

vulcanisation et au gonflage des
chambres à air, la réparation ou le
remplacement des petites pièces
défectueuses. Au fil du temps,
l’arrivée des cyclomoteurs et
l’augmentation rapide du parc des
motos d’origine asiatique ont donné
un coup d’accélérateur au secteur
et conduit à certaine spécialisation
dans la branche. Le service de
collage s’est détaché de celui de la
réparat ion pour s’ajouter aux
colleurs de pneus d’auto. La
réparation, elle-même, a évolué au
fil du perfectionnement des moteurs
et de l’hégémonie des Sanili qui ont
chassé CT, Honda dames, CG et
autres Vespa.

Absence d’une politique
appropriée.

 Dans notre  pays, ces
réparateurs de moto sont classés
dans la nomenclature des métiers
de corpora t ion des mé t iers
artisanaux, des services de la
réparation et de la maintenance.
Les réparateurs relèvent de la tutelle
du ministère du développement à
la base, de l’Artisanat et de l’emploi
des jeunes. Il n’existe pas de
politique nationale de gestion de ces
artisans encore moins de données
fiables sur leur nombre à Lomé ou

nécessa ires pour payer mes
études, je me suis lancé dans ce
travail afin de gagner ma vie. Après
des années sans succès, je suis
parti à l’aventure. J’étais au Gabon
d’où j’ai été refoulé. Je suis revenu
à Cotonou au Benin. Dans ce
pays, en désespoir de cause, je
me suis lancé dans ce métier
ma is j’ai été confronté à des
obstac les réglementa ires du
métier dans ce pays. A mon retour
au Togo en 2002, j’ai repris ce
métier dans l’intention d’apporter
un changement dans la manière
de gérer le secteur par la création
d’une organisation corporatiste
solide. Jusqu’en 2007, l’idée est
restée dans les tiroirs  ».  Ce  n’est
qu’en 2008 que Séwa Dicko a put
convaincre un petit groupe de
réparateurs de Lomé de créer une
organisa t ion commune :
Association des Réparateurs de
Motos du Togo (ARMT) . Le
président de l’association mesure
l’évolution de sa profession : « Notre
pays n’a pas d’usine de fabrication
de motos, nous n’avons pas non
plus de centre de forma tion
spécialisé dans la réparation de
motos. C ependant , nous
consta tons une avancé e
significative dans l’exercice du

en marge de la réparation, la vente
de pièces détachées. En attendant,
à Lomé, il existe deux types d’unité
réparation  :   les   réparateurs
simples e t les répara teurs
revendeurs de cyc lomoteurs
d’occasion. Les répara teurs
simples sont installés le long des
routes, sous des hangars, devant
des magasins, e t possèdent
l’outil lage indispensable pour
réparer les pannes courantes
(décalaminage, changement de
pièces défectueuses, etc.) Ces
unités sont tenues par un chef
d’atelier, ses aides et ses apprentis.
Les aides, sont d’anciens apprentis
qui ont achevé leur formation mais
qui ont décidé de rester avec le
patron et de profiter de la clientèle
de l ’a te l ier. I ls lui versent
quot idiennement une somme
forfaitaire. Celle-ci dépend de la
rece tte journal ière mais peut
atteindre 2000 Fcfa. Quand aux
apprentis, ils reversent directement
au patron tout ce qu’ils gagnent et
ce dernier leurs octroie une petite
somme quotidienne, de 250 à 1000
F cfa . Se lon Séwa, le chi f fre
d’affaires journalier de ces petites
unités oscille entre 3000 et 25000
Fcfa.
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